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Benoît Lutgen
et le syndrome Reynders

PARTIS La situation présidentielle de l'un rappelle celle de l'autre ...
•••Au CDH, il n'est pas
question de guerre des clans,
•••Mais entre la situation
du chef bleu en 2009 et celle
du patron orange en 2017,
il Y a de troublants parallèles, ..

Revisiter son histoire, ou celle de
ses homologues, peut être utile
pour éviter des pièges. Surtout

en période delicate... Benoît Lutgen,
président actuel du CDH, devrait-il
s'inspirer de l'expérience de Didier
Reynders, ex-patron du MR ?

Après les élections régionales de juin
2009, le parti libéral est en proie au
doute: il n'a pas brillé au scrutin eta per-
du la bataille politique, étant à nouveau
relégué dans l'opposition en Régions.
Alors le malaise monte, la grogne enfle,
et des bleus commencent à réclamer un
débat interne. Une large introspection,
pour analyscr les raisons de t'échee, ima-
giner l'après, l'l'préciser le libéralisme.
Didier Reynders, à la fois président et
vice-Premier (un cumul de plus en plus
contesté), rechigne. Minimise. Tarde. Et
le malaise devient mécontentement, la
grogne devient rébellion, la demande de
débat devient demande de départ. D'au-
tant que les sondages qui suivent ne sont
pas bons et, qu'enjuin 2010, le parti re-
cule nettement aux Jëdérales.

Benoît Lutgen n'est pas confronté à
deux échecs électoraux successifs, Mais
il a à llIoitié perdu son pari de débarquer
les socialistes des entités fédérées. C'est
sa défaite politique à lui. Les sondages
sont mauvais. Pas question ici de meur-
trière guerre des dans. Mais en interne,
le malaise monte, ]a grogne enfle, et des
centristes revendiquent un vaste pow
wow(LeSoirdu 13 octobre).

Le risque du «syndrome Reynders»
menace-t-il Benoît Lutgen? A revisiter
l'histoire de l'ex-grand cbef bleu en
2009-2010, d'étonnants paral]èles ap-
paraissent avec la situation du président
orange. Jugez plutôt.

Demande de débat
Dès l'été 2009, des réformateurs de-

mandent la tenue d'une réflexion sur la
situation du parti, sa stratégie électorale,
ses relations avec les partenaires ... His-
toire. aussi, de se remettre cn ordre de
marcbe pour les scrutins suivants, Off
the record d'abord, puis à visage décou-
vert, des mandataires s'al'ancent. Ils sou-
haitent« elre davuntage (l.~socié.~au.1'dé-
cisùms du parti» : ils réclament «plus

de concertation ", « un débat, pas pour
régler de••comptcs, mais pour gagner de-
mOli/ » ; voire « Wl mll!{Tès pour réqffir •
mer la doctrine libérale ». Car, diront-ils
aussi, «if est urxcnt quI' le MR rcdc-
t,ie/me une force dl' propositions, éner-
gique, crédible et portif t'ers l'at'enir et
t'er,~les enjeu;]' de réforme .•néees .•aires ».

Vendredi, les députés CDH qui appe-
laient Benoît Lutgen àjouer collectifet à
strUl'turer une concertation interne di-
saient notamment; il faut que « le pré-
sidenl réunis.se IIll groupe de travail

En 2009,
le MR réc/cune
il Re.lJllders « lle
la ('ollcertation »,

« ll1l débat
pour gagne r
f[el1lltÏn »
pou l' nous repllût ion ner et n/Jus pose de,.
vraies questions»; « il est tilt /"l!·néœs-
saire quon r~fléchi,~se à ce que l'on esl.
pal' rappo·rt au.:!'/wlIvea u.:!'clIjeu.T'de .'0-
ciété» ; « il esl indispensable de pre/Illre
le temps d'un travail interne. pas pou/'

de••règlemC/lts deeompte, mais pourpré-
parerunfJrojel/ort, el redmmerdusensà
nutrNlction en t'lœ des s<'TlItins ».

Des demandes presque siamoises ...

Garde rapprochée
En 2009-2010, on reproche à Didier

Reynders de ne consulter qu'une garde
rapprochée, qui « empêche toute discus-
sion» en bureau. Une cour qui l'isolerait
du reste du parti. On lui donne dès lors ce
conseil: «La !{Tmllie erl't'ur de Didier se-
mit de mettre autour de l!li des chie1/S de
garde pou/' l'IlIpée1!CI'le débaLA sa place,
j'écll!ltemis mes amis et j'agirais en
conséquence pour reliforar le parti .••
Car le président, dit-on encore, «r~fll<~e
toute remise en ca use ». Comme un déni.

En 2017, on reproche à Benoît Lutgen
de ne consulter qu'ull « petit cercle» qui

cadenasse parfois la discussion en bu·
reau. De décider quasi seul, même dam
les moments décisif:, comme le divorci
avec le PSt Les députés CEntristes qu:
sont sortis du boÎs vendredi appelaienl
donc le président à <; ne pas rester still

dan.~ ,Sail min et à créer Ill!groupe de ré-

jle;1'ioll pour ré/lOver et repartir d'ail bOli

pied, à un an des élections •• ; et d'organi·
ser une «évaluation» non seulemenl
« dans ail cade étroit. mais aussi de.!ll·
çOllunpeu plus large ». Et ce,« sa/ls mé-
thode COlléni se voiler laface ». Car cer-
tains humanistes craignent que le pré·
sident soit« daflB le déni ».

Troublantes similitudes ...

Isolement
C'était rUDe des critiques clés en 2005

au M R : par son attitude, voire son « (11',

mgallcc", Didier Reynders s'est coupé
de ses homologues. Il est en froid avec le
PS, qu'il a lourdement ciblé en cam-
pagne, et avec le CDH, ne supportant pas
sa présidente Joi'lle Milquel. Résultat:
«Le parti s'est te{{ement i.~(lléque pa-
sU/Ille ne l'attend pour négocier ... »

En 2017, Benoît Lutgen s'est taché ir-
rémédiablement avec la direetion ac-
tuelle du PS, qui le traite de traitre. Il a
grandement froissé le président de Défi
en ne le prévenant pas de sa décision de
changer les majorités régionales alors
qu'ils sont en coalition à Bruxelles. Par
coutre, il s'est bien rabiboché avec le MR
ce qui pourrait promettre des majorités
futures ... si la confiance s'installe dura-
blement dans l'orange bleue, puisqu'on
le sait capable désormais de débrancher
la prise en cours de législature.

Confiance
Pour assurer seS arrières, eu 2009,

après une temporaire paix des braves,
Didier Reynders avait réclamé la
confiance de ses troupes. IIl'al'ait obte-
nue, le MR affirmant même par commu-
niqué« lesf/utiell complet et !ll1U1lÎmeall
présù!elll RelJlldas et il la ligne poli-
tique ». Mais l'anuée suivante, le chef
était contraint d'accepter uue élection
présidentielle anticipée ...

Le 19 juin dernier, plutôt qu'un vote
sur lampture avec]e PS, Benoît Lutgen a
demandé un vote de confiance, Il l'a ob-
tenue à l'unanimité. Vote réitéré à deux
reprises. Cela le protégera-t-il mieux
qu·a.utrefois le président libéral?

Rappelons qu'a.u départ, au MR. seul
un petit noyau de putschistes pensait à
écarter Didier Reynders de ]a prési-
dence, qui n'était pas vraiment remise en
cause. Mais les erreurs qu'il a commises
ont permis à ce petit noyau de fédérer
bien plus largement,jusqu'à son éviction
début 2011. Aujourd'hui non plus, la
présidence de Benoît Lutgen n'est pas
ouvertement contestée. Profitera-t-il de

l'expérience du libéra] pour éviter de
tomber dans les mêmes pièges et de
connaitre la même fin?
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